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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai souffert”—Si fait, repartit Charles avec 
l’hypocrisie d’un scélérat en 
herbe, si fait, je me repens beau
coup, ma mie Jeannette ..........

—Plus souvent que je crois ça 
par exemple /

—Je me repens beaucoup de 
n’en avoir mangé que quatre, 
continua le petit glouton avec 
une

fs’ctii.x.etoit HuileJoie, MorueDe toutes les ma lames imaginables 
pendant les troi< d°mière? années. Notre 

Pharmacien T. J. An iersou m 
mandé les •* Amers de Houblon,”

J'en ai consommé deux bouteilles !
Je ‘•uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à lout l a monde J, D. Walker, Buckner,

— DU —a renom-

VALENTINE et MARGUERITE du Dr DUGOT7X '

“CANA1I” Mt-FerrefiMUt, ai Qelnqulna et i l'Ecorce d'oranges amères.eriea à bon mar - OU
Mo. , Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

[prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■■ANÉMIE, i. CHLOROSE, iss MALADIES DE POITRINE 
i. BRONCHITE, i« CATARRHES, i. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., «te.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS - 209, me Salnt-Donls, 209 - PARIS 

i le trouve dans tontes les principales Pharmacies et Drogueries de VDnlveri.
•1 DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

CUZNJEJi 1
de ce genre à 
l’enseigne de 1» ;

1ERE,

: la rue Duke,
TTAWA,

LES DEUX AMIES Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

liage de reconnaissance pour vos 
Amers de

ET DUgrimace moqu 
Pour le coup, M

ueuse.
me Pâtissier 

partit d’un franc éclat de rire.
—Riez, riez, dit la bonne avec 

amertume, et puissiez-vous ne 
vous repentir jamais d’avoir ri., 
ün marmot de huit ans se don
ner quatre indigestions par se
maine, ça promet !

—C’est un mauvais qu-rt 
d’heure à patter qu’une indiges
tion, dit Charles d’un air réflé
chi, mais je finirai par m’a habi
tuer, sans doute.

—Il en prend son parti, Jésus 
Dieu ! ...S’il m’appartenait.

—Oui, mais je t’appartiens 
pas ! s’écria gaiement Charles en 
grim >an . sur les genoux de sa 
rrère, dont il flatta càlinement 
la joue avec sa main.

—C’est ça, voilà comme on 
vous gronde, méchant brigan- 
deau qui dévalisez le jardin aus
si subtilement qu’un voleur de 
la grande espèce. L’autre jour, 
M. le capitaine ne voulait-il pas 
mettre Paul à la porte, sous le 
prétexte que le pauvre garçon,la 
fine fleur des jardiniers, laissait 
manger aux moineaux les plus 
belles cerises du grand espalier 
du Midi.... Hum ! qui est-ce qui 
les a sucées, les cerises, avec .’in
tention diabolique de laisser la 
queue et le noyau attachés pour 
compromettre de pauvres oiseaux 
qui n’en peuvent, mais...........

—Moi ! s’écria audacieusement 
Charles, et je te garantis qu'el
les sont bien bonnes, va !

Peu s’en fallut que madame 
Pâtissier n’embrassât son fils, 
qu’elle gâtait à la journée, la 
pauvre jeune femme, pour le 
payer de ce trait d’esprit.

—Madame, madame, reprit 
Jeannette, si j’osais dire tout ce 
que je pense !..

—Eh mon Dieu ! qui vous en 
empêche ? Interrompit sa maî
tresse avec un geste impatient, 
vous me poursuivez partout et 
toujours de vos accusations con
tre Charles que vous avez pris 
en grippe, je ne sais pourquoi, 
déchargez votre cœur une fois 
pour toutes, et que cela finisse !

—Ah ! madame, balbutia la 
vieille servante en s’essuyant les 
yeux avec le coin de son tablier.

—Je suis fâchée de vous atoir 
fait de la peine, Jeannette, re
prit madame Pâtissier d’un ton 
radouci, mais vous êtes toujours 
après Charles, et vous savez que 
je l’aime !

—Je ne sais si c'est une ten
dresse partagée, madame ; Mon
sieur Charles, je ne crains pas 
de le dire en face, ne vous aime 
que tont juste, lui !

—Tu mens, ma mie, s’écria le 
petit démon, j’aime tant ma pe
tite mère que je consentirais à 
manger du pain sec pour lui ôter 
ce vilain rhume qui la fatigue 
jour et nuit.

La jeune femme, toute atten
drie de cette déclaration héroï
que, pressa contre son cœur le 
petit garnement qui narguait 
Jeannette du geste.

—Vous donnez là-dedans, ma
dame, reprit la servante avec 
ironie ; lui, manger du pain sec 
pour vous sauver, à d’autres ! il 
l’a trop en horreur, pour ça, le 
pain sec!., d’ailleurs, on l’a vu 
au fin fond dn chagrin et l’on 
sait comment il se comporte! 
Tenez, il y a trois mois, quand 
vous fûtes si mal, il était occupé 
au coin du feu de la cuisine à 
manger des œufe à la neige 
quand la bonne de Mlle Félicie, 
nous'rariva comme une effarée 
en criant : Madame va passer 
pour sûr ; elle est pâle comme 
un suaire et froide comme une 
morte. J’en eus la chair de ponle 
de frayeur, et je regardais de cô
té M. Charles pour voir un peu 
l’effet que cela lui faisait, il man
geait avec une application qui 
m’estomaqua : Comment, que je 
lui dis, votre pauvre maman se 
meurt, nons en voilà Rosalie et 
noi, comme deux affolées,et vous 
en perdez pas pas nn coup de 
dent, vous ! fi, que c’est vilain !

< Suite 1 11 aoe»■ ' ' Houblo n. J'ai souffert 
De rhum, tism t*n fi in'll a to ire 
Pendant près «te
Sept années et aucune méd- cine n’a 

semblé me fair ■ du 
Bien ! î !
Jusqu'au moment où je pris deux bou- 

teü'es de v->s / ners de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bie.i auj >ui- 
d'hui que je ne l'ai jamais été. J'espère 

Que vous aurez be.’ coup de -accès 
Avec ce j* ssanl et 
l-.fiicace lei.'ède :
Qu connue ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es ob.enir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

irtocM
llliSECONDE PARTIE 1 DVDfwr LE DUC DE SAVOIE.

Mon Dieu, Jeannette, disait 
un jour Mme Pâtissier en levant 
leu épaules, vous faites bien du 
bruit pour rien ! ne dirait-on pas 
que le monde est sans dessus 
dessous parce Charles a goûté, 
nn peu prématurément, à votre 

plat de crème !
—Une crème à la vanille, fai

te avec un soin !... si bien prise, 
tor te gaspillée comme si vingt 
chais y avaient passé ! et dire 
que c 'a m’arrive le propre jour 
de la fête du village, quand nous 
avons un tas de gens du dehors 
à diner, est-ce avoir du guignon.

—Cela est fâcheux, dit Mme 
Pâtissier d’un ton sympathique, 
mais que voulez-vous, ma pau- 

. vre Jeannette !
—Ce que je voudrais, mada

me, je voudrais que * otre oncle, 
le capitaine, fît faire connaissan
ce à maître Charles que voilà, 
avec sa poignée de verges qui 
fouette et qui trousse cette ter
rible poignée de verges dont il 
menace toujours, et qu’il ne lui 
montre jamais !

—As-tu mauvais oœur, mé
chante ! dit la voix flutée d’un 
petit bonhomme de huit a.is 
qui se cachait la tête dans le ta
blier de sa mère.

—Oui da ! on est méchant 
parce qu’on vous dit votre fait ! 
Qu’est-ce que vous voulez que 
je'réponde à votre oncle, mon
sieur le pillard, quand il me 
criera de sa voix qui fait trem
bler les vitres : Eh bien, Jean
nette, cette crème !

—Tu lui diras que le chat l’a 
mangée... ou bien que le plat est 
tombé tout seul de dessus la ta
ble.. ou bien qu’un mendiant l’a 
prise tandis que tu tournais la 
broche... tu lui diras tout ce que 
tu voudras.......

—Excepté la vérité ?
—La vérité, dit madame Pâ

tissier d’un ton insinuant, nous 
vaudrait une bourrasque que 
j’aimerais autant éviter; ainsi,, 
Jeannette, prenez-en votre parti 
cette fois encore, et je vous pro
mets que cela n’arrivera plus, 
n’est-ce pas, Charles ?

Le petit coupable baissa is tê
te en signe d’adhésion, puis, re
gardant la bonne en dessous 
d’un air moitié pénitent, moitié 
goguenard, il répéta avec l’in
souciance d’un perroquet :

—Cela n’arrive a plus !
—Vous le voyez, dit la jeune 

femme.
Mais la bonne qui n’était pas 

dupe de cette contrition sans 
ferme propos, et qui savait son 
Charles Pâtissier sur le bout du 
doigt, reprit en secouant la tête:

—Il ne m’appartient pas de 
donner des conseils à Madame, 
mais je ne puis m’empêcher de 
dire qu’elle a tort de ne pas 
corriger M. Charles d’un vilain 
défaut qni ne fait que croître et 
embelli. Oh ! vous avez beau 
faire la moue, monsieur, il faut 
que je parle ou que j’étouffe ; 
vous êtes le plus grand petit 
gourmand de tout le royaume, 
c’est sûr. *

De tout le royaume, répéta la 
jeune dame en souriant ; pour le 
coup, Jeannette, vous exagérez.

—Du tout,madame, je le prou
ve. Qui est-ce qni a mangé l’au
tre quatre pots de de gélée de 
pommes ? Qui est-ce qui les a 
mangés en une demi-heure, sans 
désemparer, là ?

—Eh bien ! c’est moi donc, ré
pondit effrontément Charles. 
Pourquoi l’avises-tu de me met
tre au cachot dans l’office, ? On 
s'y ennnie énormément, dans 
l’office, à moins qu’on y mange ; 
j’avais du chagrin plein le cœur, 
les confitures me l’on fait ou
blier.

La faible maman détourna la 
tête pour rire.

—Ah ! le petit démon ! s’écria 
la bonne ; il ne ;,e repent seule
ment pas.

LL î CUZNER
u nüroT g6n6ral ■“fi» 3524 RUE SUSSEX

1$ etc.
OTTAWA "

TAPIS APÉRITIFS, STOMACHIQUES-PURGATIFS $ DÉPURATIFS
1,8 K^êrisson*. et préviennent les maladies qui se rattachent A
i'=wciOROBMEnrTde.siNTB8TXirs.tellv.Wuv : Manque 

*/ GRAINS d’appétit. Migraine, Conatipation, Aman de Bile«
51 I>' de Sortie ) * Congestion* du foie,du Cou mon et du Cerveau,
»\ 4 4^4 I! TRES IMITÉS BT CONTREFAITS
*X au aocTear JJ Exiger l’étiqeette ci-joiite en A eonlenrs, avec le mot VÉRITABLES 
V<FràNCK. yj A'SO/a 11l botte (50 grains)—H fr. la bot te [105 grains) h\k»iuiùnuM\t. 
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***** rr nuwciPAi.e« imaiimaciks du oanada

ET PLACE Dil MARCHE, HULLï.
Liment, les 
s bas prix en

Rideaux, Je considère que votre rimède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
m. ladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

On exécute à ces ateliers toutes so les
< Garniture» 
«le sorte. D'IMPRESSIONS

D’OTTAWA, z
Que toute autre choee : /
h y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht presqu’incapal-le de marcher Main 

tenant je
Gagne des force», et 
De l’embom pointe.
Il se :ir s»e à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur piogrô» 
apparents de ma sanV- et ils sont dûs aux 
A mer a <le Houblon ! J. Wicklifie Jackson, 

Wilmington, Del. 
SâT'Les bouteille- qui ne

TELLES QUE VERITABLE ELIXIR du D" 5J»LUÉL KM N.

Tûtes de> et Cie; com 
Memorandum',

Cartes «l’aIf-ires, 
(Juries do visit' 

Chè

TON ft WE ANTI-OLAIREUX St ANTI-ZèiJEUX
réparé par l^aul QAGE1, Pharmacien, soul PropriéW.

9. Rue de Oreneile-Salnt-Germaln, PARIS
LÉlljeir de Gullllé, préparé par P AUX. OAQE, <*t nn des médicament* lew plue 

effloaoee, les phu utiles, les plue économique* comme Purgatif et rommo Dépuratif.
Il eet surtout utile aux Médecins da camfxupte, aux Familles tloUpu’n des secours médicaux ot 

à U classe ouvriers à laquelle il épargne dee frais considérables de médicaments.
L’action de fÉUIXIR QUILV.lt eet toujours Au lieu d'exiger une dièteeérère, H est utHe qu’un 

bienfaisante. bon repas soit pris Is soir dujouroù on en fait ueage.
Comme Purgatif, Il ut tonique en mime tempe II peut «tre administré avec un égal succès à la 

que rafraîchissant. Il aida at corrige toutu Isa plus tendre enfance comme à la plue extrams 
secrétions et donne de la foroe aux organes. vieil lean, sans crainte d’aucune espèce d accident.

|!l'S,
Billets IJTraites.

Enveloppes!'/ Catalogues,
Listes de prix,

Prog. animes. 
Circulaires, 

Afljfhes,

po'tert nas 
une étiquette h’nnche mur niée d’une 
touffe ver.e de Iloub'oa sont de la contre-

Ooe expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que 1 Elixir Uuilllé 
préparé par PAUL GAGE, était d’uno efficacité incontestable contre Ica

.FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA la FIÈVRE JAUNE, 1» DYSSGNTERIE, 
le AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dè!^.«e MALADIES dee FEMMES, d* ENFANTS, du FOIE et déni toute* Im Maladies congestives. 
Gif Greek v», gel ut m UriUfck Traité de Mfaalu nulle, est jeilte à chaque bouteille de Véritable ELIXIR ODILLIÉ. 

"Hnnaltaima A OU t RFC Kd. Morin Aï C1». Ph'^-Ch**. 314. rua Saint-Jean.

&façon. Rejetez to -s les remèdes sa s tr
ieur, empoisonnés, qui" s’offrent sous le 
nom de “ Horblon ’’ ou “ Houblons.”

P. Placards,
L'*i i i ey lu lierait pa

V LKic., etc , etc.
i 1n d'Alexander
k KOOJVUVt»

KLEBRES

KIDNEY-WORT EXPMITIOH de PARIS 1878
HORS CONCOURSBOTTES ET SOULIERSLi ^ASTHMEREMEDE INFAILLIBLE 

nre|i,ii-ii — pour —
LE» MALADIES DES ROGNONS 
t LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

BLANCS POUR Ai/OCïiS
:/

Par la POrsta du ,
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus

sures de tous les genres, derrier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L'assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.
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Declarations sur compte, 
Déclarai ons sur DCléry3MUUK:

STRATTON. 
et Saint-Patrick» 
ci-dessus, célè- 

îanada pou rieur 
que chez M. G,j 
me le public ea j

EXANDjER. j
tenir l’article vô- 
fE, rue Rideau 
ue Wellington ; 1 
ue Queen, ouest. ’

billet,
I'••mamies ue plaidoyer. 

Comparutions,
Suhpcenas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscriptions,

BéposiUiresà Québec : Dr Ed. MORLN&CV

I

Le* Médecin* reconnaissent won 
efficacité.

Etc., etc., etc.
“Le" Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt. 

“On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

JOS. SENEGAL
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
li était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Su

ENTREPRENEUR
:fit POMPES FUNEBRESn Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE < AS POUR NOTAIRES

Éà
il a opéré dee cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eut sitr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.
«f II pnrlfle le wniig, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

s les au èdê COIN DIB BUESContras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances, 
Tran

CHEMIN DE FER York et Dalhousle,
OTTAWA.

((CANADA JW■i X

m du Pacifique sports,
Protêts,

Obligations, etc.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., louésLA

L’EST ET VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTBEAL
El tees les polits à l’est.

'o
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

H A BUBON A Cle, Burlington, VI

iIURS E* «VINT

[>urte
WELLS, BIC L’OKtiAMSttt de L’HOIHHE

Pour les Greffiers et les Commissairt .<

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

KIDNEY-WORT Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et st 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
■ ux plu» expérimentés, car le corps huraain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteürinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé parles CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JOHANNBSSEï, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS “Wi
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

INTREAL s COM VOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Joursilver, rom. 

Î4NOV.IS8*

li
i 5-2 5s

usu» CHARS PULLMAN.
d 1 • 

H Opère des ( lires ,
MERVEILLEUSES Jhlttï 

Maladies dés Rognons 0
ET |

Des Affections du Foie

S Raeoordement^à la^gare Bon^ve^nture^de^M^nt-
monVcentrah et*les traine du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Albany et New- 
York-

POUR HUISSIER
Blancs de F’rocès-Verhaux, 

D’avis de Vente4*30 ô'Tâ20
De Saisie,

8-49 9 48 A partir dn 8» Jnl» 198», les trains eir 
culeront comme suit •
Partant 

8.00

30 qn'll agit à la Tels snr le FOIE, les 
INTESTINS et les B06N0NS.

Parce qu’il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

De Venlt>■s ti 00 ?'se Montréal.Arr. 8 I 
11.80

d’Ottawa.

25 îo'îs U OT 8.80 p.ra.4.00 pan.

POUR LES SEl TRESORIERS Arr. A 
12.80

Ottawa. 

8.00 £2!*
de Montreal. 
8.45 aan.
«AO p.m.

Pr’t
18 PALAIS 
s de vitesse 
ontréal.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste A'plubétique d’olecteun

s»-CECI EST BIEN DÉMOSTRj-ms.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chasser la mafladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de tempe
B NT ttUERIS. 

Prix. $1, sous forme liquide ou en pondre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre 
Wells, Ricbarduon à Cto., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et voue reoevres un 
Almanach pour 1884.

Tons les convole à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chart 
ni de locomotive et indépendamment de teus les 
autres trahis du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le trail partant de Moi 
matin se raccorde avec l’< 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ivec les. trains 
tr Québw, Hali- 
>u, et tous les 
Angleterre.

SME

LE TOUTet donnant au
Ottawa, Toronto 
ûl 1884 ; 
uwa «i 12.15 pm 
•onto à 10.00 pm i 
lawa à 11.05 pm. > 
i onto à 8.45 am 
ironto à 9.20 an, 
Llawa à 6.07 pm 
ronto à 70.0 pin. 
llawa à 5.17 aux 
r les trains dn 
mpluuux sur les

s Fail pour 
3 fer du Grand 
in de fer Utica 
mnbreuses cou-

SUR BON PAPIER tréal à 8.45 do

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

BADICALEM ET A DES

4.30 p.par la malle.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars à Uhgare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est1 transféré «ans frais extra et sans qnt 
le passager ait à a’en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel et 
droit

Les billets et tout antre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eoni 
réglés d’après Vheure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY,

KIDNEY-WORT 6^84 tan
ISÇu ordres envoyés par la Posi 

ri‘ç-iv'1': t un'* ail cl ion imite sjiéciulH ei 
M.nl executes sane demi. Bureau (l’Agent d’Imiiienble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

GLT7B HOXJâoB
Anltn PMI. de P. O’HEABA ABONNEMENTS:

“ LE CAHÂDâ ” quotidien, par an, $3.0( 
LE COURRIER DE HULL" hel>d„ do $u

L
pour tous les 

et nord-ouest, 
du passage, le? ! 
n, la table dn j 
aut de l’Ottawa j 
ocales et autres j 
les passager 
billets.

U1N. j

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, avec toutes les

A téllorations Modernes
Dee avantages spéciaux sont offerts am

l de tbf-Jit r«.

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

menbl

SSàTout abonnement est invariablement 
payable d’avance.iB EDr ALFRED BAVARD martistes

La bavette eet toujours pourvue dee mail 
leurs marques du

Vin»» Liqueur» et Cigare».

F BUREAU :jL

*0. 376, RUE CUMBERLAND.^passagers.

endant-génl La Société de Publicih A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RES1PBNCB............253 RUB NICHOLA

T. P. O’CONNOR, Prep.
ttawa,2 sept 1884 la

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai(A suivre.)i PROPRIÉTAIRE.

U

m: t


